'ROHIBITION 


majorité dl 


faveur du contrôle 


l'électorat manitobain s'est déclaré en 
exclusif des boissons enivrantes par les 


% 

: tine 

+ de l'électorat est en faveur du contrôle exclusif pij” 
: #ouvernement provincial, les cinquante mille votes jetes 

contre ce contrôle, sur un total de cent dix rhille votes, mon- 


trent qu'il faudra du doigté dans la rédaction de la loi, pour 
qu'ellé réponde à l'état actuel de l'opinion publique sur: la 
__ question des boissons enivrantes. A trop demandif: tout d’un 


coup, on risque parfois de tout compromettre. 
Paur nous, la question n’est pas tant dans la loi que le 
Gouvernement pourra mettre sur le statut, que dans la dose de 
bonne foi à la faire observer. L'amende seule est une farce 
hideuse. ù 
, La vague de whisky qui a passé sur la province a été trop 
forte, ses effets déprimants sur les coeurs et les intelligences 
trop profonds, pour qu'on puisse espérer qu'une loi, quelle 
qu'elle puisse être, coupera court aux abus. 
‘ Les abus existeront; nous devons en prendre notre parti 
-'et ne pas se croiser les bras parce que les abus existent. C'est 
vers un progrès constant, cn remontant le courant qui mena- 
t de nous mener à toutes les ruines morales, intellectuelles, 
amiliales ct financières, que nous devons, travailler. 
La loi laissant le soin du dosage des assoiffés aux méde- 
cins et aux ph:j-maciens a complètement fait faillite; il faut 
_Ja changer à tout prix! 
Qu'on le remarque, nous ne blâmons pas le Gouvernement 
de l'avoir votée; il avait droit d'attendre une plus loyäle co- 
opération de la part des médecins, qu'il appelait à son secours, 
dans son effért pour le bien. 

En justice pour quelques-uns, nous sommes heureux de 
dire qu’il y a eue nobles exceptions... Pour un fop grand 
nombre, hélas! l'intérêt l’a emporté sur la conscience, le res- 
pect de la dignité professionnelle et le souci d'aider de pauvres 
ivrognes à 
l'existence de res qu'ils doivent protéger et dim”. Les larmes 
qui coulent sur les joues des malheureux c#ient Yengednce vers 
le ciel; il est de prudence élémentaire de ne ‘pas l'oublier. 

Le GoivVérnement a causé des ruines financières considé- 


ables fesn ss des. 
en QUE ex re avant la loi, 


aux mains des pharmaciens 
de {{'os et de détail. 


Avéë Mn connivence des médecins et lu paternelle protec- 
tion de hotte département des licences, les débits de boissons 
ont changé de place et la loi a été frustrée d'une partie des 
bons effets qu'elle devait produire. Comme le faisait remar- 

quer un commis de pharmacie: “Nous ne somimes plus que 
es commis de bars.” 

{ Pourtant, même avec ces abus qui soulévent le cocur de 
tous ceux qui en ont, il serait injuste de d\'e que la loi n'a pas 
été salutaire. Elle a fait du bien, on le constate partout; mais 

le n'a pas fait tout le bien qu'elle était appelée à faire. La 
aute en est aux médecins, aux pharmaciens et au Département 
des licences, qui s’est montré tellement mou et tellement aveu- 
gle volontaire sur les abus, qu'on est porté à croire qu'il avait 
intérêt à l'être. 

Eut-il été possible à un médecin de donner dix-huit cents 
prescriptions, à une seule phi}macie, dans un mois, et cette 
pharmacie eût-clle été capable de les remplir, si le Départc- 
ment, qui avait mission de veiller, eût fait la millième partie 
de son devoir” Poser la question c'est la résoudre; et la solu- 
don n'est pas à l'honneur du Département. Le Gouvernement 
devra sûrement changer de manière de faire pour être pris 
au sérieux. 

Par quelle loi remplacera-t-il le régime des médecins pour- 


— 


es 


question fort délicate à traiter, car s'il est vrai que la! 


érir d'un vice qui les ruine et qui empoisonne’ 


for, curé à Brooklyn (résumé 
dw Devoir, 27 re) : 
“L'abbé Belford a touché du 
doigt la plaie des maria 
mixtes, lesquels dans la majo- 
Jrité des cas, sont la cause di- 
récte du divorce. Aux Etats- 


Unis, les mariages mixtes sont. 


PNR toujours malheureux. 
s rares_ exceptions confir- 


[ment-cette règle. 70 pour cent 


jdes Mariages entre une pto- 
testante et un catholique tour- 
nent mal et 90 pour cent au 
moins des mariages d’un pro: 
testant avec une catholique ont 
le même sort. Souvent les 
époux, pour avoir la paix, 
abandonnent taute idée de re- 
ligion, et après 20, 30 ou 40 
années d'indifférence, on de- 
mande le prêtre. Quelle peut 
être la préparation devant l'é- 
ternité, alors surtout, lorsque 
l’on a peut-être risqué le salut 
de ses enfants? La responsabi- 
IN est alors trop grande, et 
rappelant la prophétie de Jé- 
rusalem; l’orateur déclare que 
les parents partagent le mal- 
heur: qu'ils. ont forgé pour 
lérs enfants.” 


Son opinion de Québec 


“Le conférencier termine par 
un vibrant éloge de notre pro- 
vince, lui souhaitant de con- 
server intactes les traditions 
de foi et de respect du maria- 
ge, qui en ont fait une vérita- 
ble onsis dans un désert de vi- 
“et de corruption.” 

a PT se journal de Winni- 
peg. ui; classait dernièrement 
c_ parmi, es. 

‘Afrique, parce que cette pro- 
vince n’a pas mis l’instruction 
obligatoire sur son statut. 

Les chiffres officiels mon- 
trent, quand même, que la pro- 
vince de Québec possède la 
meilleure assistance scolaire 
lu Dominion, mais, comme ce 
est pas en vertu d’une loi 

la gouvernement qui mèneles 
ibres citoyens à coups de cra- 
vache, Québec mérite d’être 
‘lassé parmi les peuplades 
sauvages de l'Afrique. 

C'est fort gentil; 

‘mme une autre de 


tre Rs mes 


‘ 


manière 
nourrir 


‘a bonne entente. 
Quand on est délicat..." 
Tel arbre, tels fruits 
L'instruction oblgatoire exis- 
is aux Etats-Unis, on est mé- 
me progressif jusqu'à faire la 
co-éducation des garçons et 
des filles dans les mémes lo- 
caux; cela, parait-il, adoucit 
| moeurs des garçons @ rend 


voyeurs d'ivrognes et des pharmacies-buvettes, nous l'igno-|les filles plus viriles. 


rons, mais, de grace, pouf l'honneur de la province, que ce 
régime disparaisse. 

On parle de remplacer les pharmacies de gros et de détail 
par des dépôts tenus par le Gouvernement. L'intérêt person- 
nel serait ainsi éliminé et il a été assez mauvais conscilfer pour 
le faire disp&} uître. Il faudra de plus examiner avec soin la 
valeur morale de ceux qui tiendront ces dépôts au pom du 

+“ Gouvernement. 

On parle de plus de réduire à cent par mois le nombre 
des prescriptions que les médecins pourront donner. C'est 
beaucoup trop, à notre avis, car l'alcool est Farément un re- 
mède qu'on ne peut pas avantageusement remplacer par autre 
chose. Nous craignons fort que sur ces cent prescriptions, 
quatre-vingt-dix au moins aillent aux ivrognes qui ont tout à 
gagner à ne pas les avoir. Nous concédons volontiers que c’est 

| matière délicate à Vaiter. Fermer complètement la porte 
semble difficile; laisser libre carrière aux médecins, après ce 
que nous avous vu, semble impossible. 

Il va falloir que le public veille de près; c'ést sûrement 
besogne ennuyeuse, mais on né remonte pas pareils courants 
sans qu'il en coûte. 


Publicité japonaise [nouveau marié a pour sa jeune 
| épouse.” 
| La publicité des journaux ja-| ‘Les textes que nous choisis- 
ponais laisse derrière elle tous!sons sont aussi üélicieux et 
les innovateurs du monde ca- charmants que le chant d’une 
tier. ; 

Voici, à titre d'exemple, quel- 
ques réclames traduites du T'o- 
kio Asahi: 

“Nos paquets sont emballés 
avec les soins délicats qu'up 


jeune fille.” 

“Entrez dans nos imagasins; 
nos employés sont aussi aima- 
bles qu'un père cherchaat à 
marier une de ses filles sans 
dot.” 


L# 


‘ 


Paul Dufauit: 


Dans tous les cas cela ne 
rend ni les uns ni les autres 
Îtrès accommodants. Qu'on en 
juge par le sort des ménages: 

“Il y a quinze ans, poursuit 
M. l'abbé Belford, il y avait en 
moyenne 15,000 divorces par 
unnée; aujourd'hui la moyen- 
ne s'élève à 125,000 par année, 
avec une forte tendance à 
inonter encore. En 1887, il y 
avait un divorce par chaque 
17 mariages, et en 1920, il y 
en à un par neuf mariages. À 
ce taux, en 1946, il y aura un 
\dixorce par chaque cinq ma- 
|riages. Le conférencier offre la 
[province de Québec en con- 
{traste, où il n'y a eu, ces der- 
jnières années, que 4 divorces 
par année, et dans une de ces 
lannées, un seul. 
| “Le conférencier donne quel- 


|ques-uns des fultiles prétextes 


{qui permettent aux tribunaux 
américains d'accorder un di- 
| vorce. Une femme en a obtenu 
[un parce que son mari avait 
‘traité sa soeur de voleuse; une 
autre, parce que son mari avait 
refusé de l'amener en automo- 
Ibile. Les tribunaux ont pro- 
 noncé que le premier cas en 
jétait un de “cruauté humai- 
ne”, et le deuxième, “d’incon- 
iduite humaine.” 

“70 pour cent des enfants 
délinquants à New-York, selon 


sert 


ne 
— 


Tel. arb 


avoir copié lécle 
ricaine, il nous sn jt avoir le 


divorce . . ous . 
étions privé veï uw” 
ces derniers temps, À hr vd 
avons pro é;: nous l'avons 
maintenant, et C’est déjà du 
propre. : p 


Est-ce la cause? 

C'est l’irréligion, dit M. l'ab- 
bé Belford. Il n’esk pas tendre, 
mais citons toujours : 


“Il n’y a qu'une seule cause 
à cet état de choses, poursuit 


l'orateur, gt c’est l'irréligion. 
Si ébec Mhespeëte: encore :le 
mariage, c'est parce qu'il a 
gardé son esprit de, foi. La 
crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse. 
Quand les jeunes -gens, ici, sé 
marient, ils savent ce qu'ils 
font; aux Etats-Unis, ils ne le 
savent pas. On se marie là sur 
les scènes de théâtres, et jus- 
que dans les cages de singes 
ans les/jardins zoologiques. 
L'autre jour, un rhinistre 


ns > deux 
airs. Aux ts-Unis, on se ma- 


rie en salopettes et on cherche 
les moyens les plus ridicules. 


“D'’aucuns s'entendent, avant 
le , Pour ne pas avoir 
d'e { on voit même dans 
des églises protestantes, se dis- 
tribuer des pamphléts indi- 
quant tous._les._ moyens pour 
cmpêcher la. conception. On se 
marie ni plus ni moins à la 
façon des animaux, et peu- 
de temps après, on vit eh vrais 
chiens. Il n ya rien d’étonnant 
à cela, dit l'orateur; quand on 
se marie dans des cages de 
singes, on a la morale des sin- 
ges. La base du mariage est 
l'amour, et il n’y a pas d’a- 
mour, quand il n’y a pas de 
respect. 

“Le résultat de tout cela, dé- 
clare l'abbé Belford, c'est l’im- 
moralité immonde qui existe 
actuellement aux Etats-Unis et 
à New-York et qui attirerait le 
châtiment qu'ont connu Sodo- 
me et Gomorrhe, si la colère 
du Tout-Puissant n'était pas 
apaisée par les ardentes priè- 
res de nos sublimes commu- 
nautés d'hommes et de fem- 
mes. ne 
Ce n'est pas pour ren que 
le Dr Cody, ci-devant ministre 
d'Instruction publique d’Onta- 
rio, élevait Ja voix, il y a une 
couple de semaines, à Winni- 
peg, et jetait le cri d’alarme 
contre l'irréligion de notre sys- 
tème scolaire. Cela nous mè- 
nera à l’abime, disait-il, si nous 
ne pouvons pas concerter nos 
efforts pour mettre plus d’en- 
seignement religieux dans nos 
écoles. en 

Pourtant nous avons des éco- 
les_ nationales, __ modernes _et 
putes omme aux Etats 

Inis!! 

On ne se-marie pas eneore 
en aéroplane ou dans les ca- 
ges à singes, muis Ça viendra 
probablement, puisque les méê- 
mes moyens doivent donner lés 
même résultats. Nous sommes 
à nos débuts: Plus tard, nous 
nous serons modernisés. 

Jolie chose d’être moderne! 


Et la suite 


“Le conférencier a dénoncé 
le théâtre corrupteur; à New- 
York, actuellement, un specta- 
cle d’une repoussante immora- 
lité attire des foules innombra- 


ceux qui savent affirment que 


te 


qu'on va prendre les 
. de moralité, d'honneur 


Pour ce qui est du théâtre, 


certains théâtres de Winnipeg 
ne se laissent pas facilement 
damer Île pion, même par ce 
que Néw-York donne de plus 
rafiné. Le piquant est à la mo- 


dé dans ies déux endroits. Quoi 


d'étonnant que pareilles cho- 
ses se passent en pareils en- 
droits, quand on voit, chaque 
jour, d’honnètes filles se: pro- 
mener sur la rue affublées de 
costumes que des courtisanes 
n'eussent pas portés publique- 
ment, il y a quelques années. 


par les échancrures! Nous som- 
mes en progrès, il n’y a pas à 
le nier. FETES 


Journée de 8 heures 


. On a cru que c'était une pa- 
nacéé pour guérir - tous 
maux, on commence à déchan- 
ter, dans le monde ouvrier. 

. Le gouvernement de la Suè- 
de, sous la poussée des forces 
qui ont fait pression partout, a 
voté, l'an dernier, une loi ren- 
dant partout obligatoire la 
journée de huit heures. 

: Cela devait contenter les ou- 
triers et augmenter la produc- 


tion, car il n'y a rien comme 


un homme content pour tra- 
avec-ardeu 


l'inévitable. + industries me- 
nacent ruineÿavec la conclu- 
sion que les ouvriers seront 
sur le chemin. 

Tout étonnant que le fait 
puisse paraître, c’est le chef 
du parti libéral-socialiste qui, 
en chambre, a proposé la loi 
de huit heures. 

--L'expérience faite par les au- 
tres coûte moins cher que cel- 
le qu'on fait soi-même; il y « 
peut-être ici matière à ré- 
exion. 

C'est comme le régime de Ja 
démocratie en Russie. Plus de 
gouvernement constitué, plus 
de nobles, plus de bourgeois, 
plus de religion. Un Comité de 
citoyens pour gouverner, ré- 
gler toutes les difficultés cet 
rendre les travailleurs heu- 
reux. Conclusion, les Comités 
de Citoyens sont devenus des 
autocrates sanguinaires, et le 
reste du peuple des esclaves. 
IL n’a pas fallu six mois de.ce 
régime pour faire un enfer de 
la Russie. 

De.Ja coupe aux lèvres il 
a parfois loin, et le vin déli- 
cieux qu'én promettait aux 
naïfs s’est LS changé en un 
poison mortel. 


Neutralité scolaire 


\ 

L'esprit de progrès — celui 
de notre monde d'Amérique, 
— est fécond en sottise, a 
cru en l'école neutre, en une 
école qui n’offenserait aucune 
croyance. Pour compléter la 
pensée, il faudrait ajouter au- 
cune incroyance. 
. Ce mot de “neutralité” dañs 
l'enseignement ouvre un hori- 
zon  vertigineusement vaste. 
Qu'on s'y arrête un moment. 
La pensée humaine, depuis six 
mille aus qu'elle éxiste et se 
renouvelle, est saturée de pen- 
sée religieuse, vraie ou fausse. 
Toutes les façons de sentir de 
nofre pauvre humanité en sont 
imprégnées. Ce sentiment re- 
ligieux, vrai ou faux, a passé 
dans la langue et laissé son 
empreinte dans toutes les lit- 
tératures. Retournez-vous en 
tout sens dans le champ des 
connaissances humaines et 
vous l’y verrez surgir. H a tout 
touché, tout marqué. 

eci peut sembler exagéré. 


[PAUL 


Mais la modestie s'échappe 


“éhantera à Winnipeg, au Bureau Industriel, L 
Pour plüs de détails 
a pi RÉ a à 


an. p 


oo + + 
=] 


| 
| 
| 


dimanche, le 7 


Non. C'est si vrai que la neu- 
tralité dans l'enseignement en 
devient impossible, Teneze Qui 
a créé le monde? Voilà un 
point d'interrogation que po- 
sera le petit catéchisme, l'éty- 
de de la biblé, l'étude de , 

l'étude des origines 


pe 
ce l’homme, du monde, etc. / 


Est-il programme scolaire qui 
puisse donner à cette ques- 
tion, — choisie entre icn 
d'autres aussi lourdes de sens 
et de conséquences, — une ré- 
ponse qui ne heurtera pas unc 
croyance? Le catholique n’ac- 
ceptera rien hors l’enscigrie- 
ment de l'Eglise; un second af- 
firméra l'éternité du monde; 
un troisième tiendra pour une 
thèse toute autre, et ainsi de 
suite. ; 

Et l’on veut que tout ce 
monde aux croyances si diver- 
ses ct si opposées suive. le 
même programme scolaire et 
ammeé qui traitera, 
sans. heurter les idées de qui 
que ce soit, des problèmes qui 
fiénnent le plus au coeur de 
Lètre ha in et. sur 

“pensée d'uné partie de Tlhi 
manité est aux antipodes de 
celle d’une. autre partie. Ja- 
mais. Autant essayer d’étein- 
dre un incendie én l’inondant 
de pétrole. 


Qui le sait? 

The Christian Guardian, nu- 
méro du 27 octobre, publie un 
assez long article sure coût 
de l'éducation dans les écoles 
publiques et séparées d'Onta- 
rio. Des chiffres alignés il ré- 
sulte que l'instruction d’un en- 
fant protestant coûte plus 
ue celle d’un enfant catho- 
lique. Dans les villes c’est ré- 
ciproquement $34.08 et $21.87; 
dans les municipalités: #22.89 
et $14.54; dans les campagnes: 


Ontario. Nous arriverions à 
des chiffres non moins surpre- 
nants pour Québec et partout 
où se trouvent opposés ensei- 
gnement catholique et ensci- 
gnement protestant. 

Mais qu'est-ce à dire ? 

Rien de nouveau, mais quel- 
que chose de vieux, de si vieux 


> | que nous n’y pensons plus tant 


nous nous sommes familiari- 
sés avec ce phénomène. Ce 
rien de nouveau et ce quelque 
chose de si vieux, c’est l’en- 
seignement donné par les reli- 
gieux et les religieuses. 


L'enseignement religieux 
coûte moins que l’enseigne- 
ment laïque. Et pourquoi? 


Parce que le religieux, détaché 
des choses de notre monde, 
sans souci de famille, libéré 
du terre à terre de l'existence 
quotidienne, ne commercialise 
pas son noble métier. II pour- 
suit un idéal et rien autre. 
Pourvu qu'il instruise la jeu- 
nesse, dût-il vivre chichement, 
de sacrifices incessimment re- 
nouvelés, arriver sans le sou 
au soir de la vie, il est satis- 
fait. Sa vie s’use en un long 
et obscur dévouement. Nous 
l’oublions. Ne regardant qu'au 
résultat de cet incessant la- 
beur, notre oeil ne va point au 
coeur de l'oeuvre et ne se rend 
ssh compte qu'elle a été édi- 

ée petit à petit par une suc- 
cession de sacrifices confinant 
à l’héroïisme. 

Avez-vous lu l’histoire d’un 
collège de la pfrovince de Qué- 
bec? Lisez-en une: cela suffi- 
ra, car tous ces collèges sont 


i à8 heure du soir 


$22.94 et #1925. Voilà pour|L 


novembre 1920 


e à 
Tous-es amis des paroléses environnantes sont cordialement invités 


VENEZ EN FOULE 


nés d'une même pensée d'hé- 
roisme et de sacrifice pour 
l'enfance. Rien de poignant. 
comme la naissance “ la crois- 
sance d'un de ces collèges qui 
font la gloire de notre .ensvi- 
ement classique. Ils sont né5 
ans la pénurie, dans la misé- 
re; ils n'ont eu d'autre capital 
au départ que le courage d’un 
prêtre, que san. indomptable 
esprit de sacrifice: -Son coeur,. 
son ccrveau, sà volonté ont 
tout fait. ne 
..J’en sais un qui donna un 
demi-siècle à son collège: il 
en avait été le fondateur, l'ar- 
chitecte, l'entrepreneur, le pro- 
fesseur de chant et de musi- 
que, le peintre et que sais-je 
encore... Tout cela 
ment, par un sacrifice de tou- 
tes les res, Sans une plain- 
te. J'ai vu dans ce même col- 
lège des professeurs dont la 
science eût commandé des 
émoluments .très élevés dans 
nimporte quelle Université, se 
consacrer : à J’enscignement" 
contre la maige tétribution de 


fesseurs qui trouvaient le moy- 
en de distraire un pou de cette 
pauvreté pour aider des élè- 
ves pauvres. Mais combien l'i- 
gnorent! Rien de moins tapa- 
geur que le sacrifice ct le dé- 
vouement; rien qui recherche 


{moins la publicité, l'approba- 


tion du public. 
Nous avons des couvents, 
és collèges, des-hôpitinx; des 
universités. Eh! bien! dans 
tout cela qu'a été la part du 
laique? Quels sont les cou- 
vents, les collèges, les ”hôpi- 
taux, les universités nés de 868 
sacrifices, de ses dons? A venir 
Lie septembre dernier eom- 
ien savaient que le Séminaire 
de Québec, avait, depuis sa 
fondation, donné à l’Université 
aval, pour combler ses défi- 
cits annuels ou aidér à son ex- 
pansion, la some de sept 
millions de piastres? Combien 
Saint-Sulpice n'a-t-il pas, don- 
né à l’Université de Montréal? 
Et croît-on que le collège de 
Saint-Boniface soit une mine 
d’or pour les Jésuites? S’imua- 
por on que celui de Gravel- 
ourg en sera une pour Îles 
Oblats? Non, non. Qu'on se 
détrompe. Ce sont des ouvres 
engendrées par. Jessacriiice et 
ui ne vivront que du sacrifice, 
es laïques ne les auraient 
as tentées; seuls des religieux, 
cæls du dédain des contingen- 
ces humaines et puissants de 
toute l'énergie du dévouement 
qui attend sa récompense de 
Dieu, osent et oscront toujours 
entreprendre ces tâches. C'est 
à cette hardiesse dans Ile sa- 
crifice, c'est à cette force d'im. 
molation pour l'éducation de 
l'enfance que nous devons tou- 
te notre merveilleuse 
re d'enseignement à 
degrés. 


armatu- 
tous les 


x 


—t ct 2 — 


Le Dr Spence, secrétaire de 
la Dominion Alliance, à Toron- 
to, est d'avis que le vote donné 
dans quatre des provinces ca- 
nadiensnes, lundi L'air aché- 
ve de consacrer l'opinion que 
le Canada est mûr pôur la Pro- 
hibition “absolue, et qu'il est 


temps d'en appeler au gouver- 
pement fédéral pour lui: de- 


mander d'édicter une législa- 
tion en ce sens. 


voir page 9 


: gs # À je : 
DUFAULT |: 
LE GRAND TENOR CANADIEN-ÆRANCAÏS DONNERA UN 


GRAND CONCERT SACRE 


_ à Saiñt-Jean-Baptiste 


modeste- 


fa 


, 7, « ON . 
Et J'en sais de es pro- 


s , 
forte 
LP 


ormez. aus. dans in Paie Ménadle.… 

, , dans! a r nelle ... | 
Sois doûce. &"Môrt, à ceux-mtre tu m'us pris! - 

: El toi, mon coeur, à mort qu'en moi je pete, - 

Coeur qu'a brûlé le poison “des destins. 

oeur sur lequel j'ai refermé la porte 

“Des soirs d'amour et des heureux matins. 

 Subis le sort de tous [lambeaux éteints. È 

LR Voici ta fête, 6 pauvre-coeur fidèle! 

Voici la fête, 6 toi qui mourus d'Elle: 

Coeur oublié dom les pleurs sont taris. 

Dors en la nuit féconde et maternelle !. 

—— douce. 6 mort, à ceux que tu mes pris’ 


ENVOI 


Reine des Temps, 6 Mort, seule immortelle 

Et par qui sont tous les tourments guéris. 

Nos irépassés ont froid sous les jours gris. 

En leurs linceuls troués comme dentelle! 

.—$Sois douce, à Mort à ceux que tu m'as pris’ 

Gcgton DUMESTRE. 
4 F 
ignation pieuse dans la et j'ai reconnu que Dieu avait 

._ pauvreté été bon envers lui. 

La jeune fille ne répondit 
rien, mais elle baissa la tête, 
et quelques larmes, qu'elle 
s'efforçait de cacher, tombé- 
rent sur la toile qu'elle tenait 
entre ses mains. 

La mère ajouta: Dieu, qui u 
été bon envers lui, a été bon 
aussi envers nous. De quoi 
avons-nous manqué, tandis 
que tant d’autres manque de 
tout? 

Il est vrai qu'il à fallu nous 
habituer à peu, ct, ce peu, le 
gagner par notre travail, mais 
ce peu ne suffit-il pas? Et tous 
n'ont-ils pas été dès le com- 
mencement condamnés à vi- 


CROSS TRAITER 


“était une nuit d'inver. Le 
cut soufflait au dehors, et la 
‘ige blanchissait les toits. 
« sous un de ces toits, dans 
chambre étroite, étaient 
i.13es> travaillant de leurs 
ns, une femme à cheveux 
ts ef'une jeune fille. 
Ft de temps en. temps la 
ile femme réchautfait à un 
‘1 brasier ses mains pâles. 
: lampe d'argile éclairait 
‘ii: pauvre demeure, et un 
“on de la lampe venait ex- 
rirer sur une image de Ja 
Viôrge s ndue au mur. 

LA Ta jeune fille, levant les à 
F ex, regarda en silence, pen- yre de leur travail. 
!& «uit quelques moments, la! Dieu, dans sa bonté, nous a 
ferme à cheveux blancs: puis | donné le pain de chaque jour; 
ele lui dit: Ma mère, vous|et combien ne Font pas? Un 
n'avez pas été toujours dans | abri, el combien ne savent où 
ce dénûment. se relirer? 
. Et il y avait dans su voix 
‘uné douceur et une tendresse 
int «primables. A ces dernières paroles, la 

Et Ja femme à cheveux jeune fille, dit-elle, le bonheur 
b'aunes répondit: Ma fille, Dien n'est pas de posséder beau- 
cette Maitre; ce quid fait Een mais d'espérer et d'a. 
Lien fuit. liner beaucoup 


ENT ES 


: 


[vous &, inutile, donnée à 
moi; de quoi me plaindrais-je ? 


\ ’ . . 
Agant dit ces mots, elle se). Notre. espéranet nest pas 
: fut.un peu de temps: ensuite. bici-bas pi notre amour non 
el reprit : lplus, ou S'il x est, ce m'est 


: qu'en passant 

Quand je perdis votre pere." Ar . 

r . ee | Apres Dieu, vous nretes tout 
ce fut une domeur que je crus | à 

pe nd: en ce‘ monde; mais ce monde 

sui consolation; cependant! ,: red 
vous me restez; mus je ne sen- s'évanoull comime un songe, el 
Je. nn CHOSE AIUTS c'est pourquoi mon amour s'é- 
no Lutte | .leve avec vous vers un autre 


Depuis j'ai pensé que Sonde 
vi ait et qu'il nous vit en cette | 
Uctresse, son âme se briserait; 


Un jour que je priuis uvec 
plus d'ardeur la Vierge Marie. 
em | e || inappar ut pendant mon 

L'asthme n'est plus à craindre.—La sommeil, et il me semblait 

date dfun retour des attaques de [qu'avec Un sourire céleste elle 

me n’a plus aucune prise sur|me présentait tn petit enfant 
qui ont appris à compter de Li Et je pris l'enfamt qu'elle me 
Co RS ns dont di RES ul AIR, et lorsque jé le tins 
ns que ce remède spécifique fera dans mes bras. la Vierge-Merce 
leur cas tout ce que 8es inven-| posa sur sa tele une couroni 

en promettent. Si vous n'avez 
ocore appris quelle sûreté vous | = 


e ce remède, procurez-le vous au- 
Charbon Knee Hill Valley 


j'hbui et apprenez par vous-même. 
‘‘Le bon charbon fait les 
amis fidèles'’ 


Livré partout 
McCullough & Sans 
Tél F Fort Rouge 741 


230, RUE OSBORNE 
WINNIPEG 


Nouvelle cure 


{émorroides, 
||. 1mmatisme, nerfs, estomac, poi- 
|; ‘ne, etc. etc., traités avec suc- 
|; be par une nouvelle méthode 
naturelle sans remèdes ou opé- 
itions. Satisfaction essurée. 
‘enes ou écrivez à 


| DrJ. NICHOLIN 


NATUROPATHE 


goîtres, eczéma, 


. Fowler Optical Co. Limited 
Me Autrefois Royal Optical Ce. 
&. Fowier, optométriste,!le plus'ancien de Wpg 


we * S'portes a l'ouest d'Eaton. 


Le 


ti 


On entend dire à tout ‘instant : “Pourquoi 
la mort, la cruelle, sépare-t-elle ceux qui s'ai- 
{ si tendrement tandis qu'il y en a tant 


qui soupirent après lu séparation et. qui de- 


mandent le divorce à grand écris” Insonda- 
bles dessirys de Dieu, qui sait mieux que nous 
ce qui est bon pour nos àmes. 

Muis pourquoi, de nus jours, tant de mé- 
nag4s dont le foyer est un véritable enfer? 
Pourquoi un si grand nombre: de femmes 
fidèles, aui attendent avec une peine voisine 
du désespoir. des maris qui oublient de re- 
venir ? 

Le désir de jouir ou une course immodé- 
rée vers les plaisirs mondains est une dès plus 
fréquentas raisons de désunion. Monsieur ne 
peut pas veiller un seul soir à la maison: 
c'est trop calme, trop banal. Et la jeune mu- 
riée de quelques mois suit l'exemple donné 
et buille, si elle ast tranquille une minute. 
Alors pour ce besoin de mouvement. de plui- 
isir, on déserte Le foyer. Le jeune couple vu 
veiller ensemble. mais là on se sépare. Mon- 
sieur ira converser avéc la sympathique Ma- 
dame Une Telle, tandis que la jeune femme 
irecevra les compliments flatteurs d'un ancien 
admirateur. 

n'y a pas de mal. Non. Mais qui 
s'approche trop du feu s'y brüle, et toujours 
duarss ces réunions on y perd un petit lambeau 
d': coeur. 


son 
L'aspiralion de toute jeune femme qui a 
du coeur est de conserver l'affection de son 
mari, car “LU nwy «à rien de meilleur, dans la 
vie, que de s'aimer sincèrement”, et il faut 
pour cela rendre le “home” attrayant et sur- 
tout y réster un peu. 


Pour les ménages qui comptent plusieurs: 


années d'existence et qui menacent à chaque 
nadia de sombrer, il faut que la femme éloi- 
gne du foyer les heures troublées et y installe 
la paix. Que de concessions, que d'incessants 
égard qui attirent l'affection malgré la décu- 
dence des ans! L'union dus ménages ne se 
trouve pas là où il ny u pas cette amitié con! 
jagale qui prend la place du premier amour. 


de roses blanches. 
[Peu de mois apres \ous na- 
quiles, el li douce vision était 
toujours devant mes veux. 


Ce disant, la femme aux che : XXIVe dimanche apres la 
Pentecôte 


[YEUX brunes tressaithit, et serra 
sue son coeur da jeune fille 
DO A quelque lonmips de Bi onnel 


ame sutnle vie deux formes Ht 


Let oume roupe d'anues Les 
juompagnauit. ct Fair relentis- |; Le rovaume du 
sait de leurs chants d'alléores- 
SES isemé du bon grain dans 
| pou udi 174 - pont quand vo le monde était endormi, 
LEE QUVTA Ge" pe fast tout auss l'ennemi vint, seina de Fivraie 
ei À Ka Honira Montres, horlo- 
ges el bijoux réparés avec 30.7 Atten- 
tiot toute spérinle ecordée aux rom- 
Hatdtes de T4 cimpagne 
A. McRAMM 


538, RUE TACHE. SAINT-BON'FACE aussi. 


Evangile 


CS. Matth. NI, 21-50) 
En ce tenrps-kr Jésus propo AA | 
mineuses morler vers de cielisä au peuple qui le suivait en {Parracher? Kou, leur répondit. 
ac {foule une parabole, en disant: lit, de peur qu'en arrachant Fi- 


'blable à un homme qui avait 


champ: mais pendünt que tout 


parmi de fromenmt, el se rélira. 
Quand lherbe fut poussee et 
imontée en épis, Fivraie parut 
Alors les, serviteurs du 
pere de fanmuile vinrent lui di- 


LL 


Lacordaire dit ‘si,bien: “L'amour: conju- 
gal. le plus fort de tous pendant qu'il subsiste, 
a cependant une iñfirmité qui naît de son ar- 
deur même. Les-sens ny sont point étran- 
gets. C'est la beauté du corps qui en est le 
principal aliment, el cette beauté, courte et 
fragile, n'est pas mème assurée de garder. tant 
qu'elle dure. l'empire sur le coeur qu'elle à 
subjugué.” | { 

Et il ajoute encore: “La jeunesse, qui est 
un élément nécessaire de lu beauté sensible, 
se hâte vers su fin, et c'est vainement que 
l'art tulle contre uhe décadence inerxorable. 
L'époux veut se. faife illusion: il se la fait 
quelque temps. Mais il vient .une heure où 
elle n'est plus possible, et l'amour qui tenait 
à ce fil délicat des traits et des couleurs, s'é- 
vanouil peu à peu en recherchant encore ce 


qu'il aimait hier - 


Ilest inutile de s'attendre à toujours étre 
adorée et choyée comme au premier jour. La 
galanterie du jeune mari serait ridicule chez 
un homme de cinquante ans: elle doit se 
changer en une affectueuse déférence. 

La guerre, ce fléau qui-vieñt à peine de 
se terminer :pour nous, a contribué sa large 
part pour désunir. un yrand nombre dé fa- 
milles et briser bien des coeurs. Nombreiises 
sont les femmes qui endurent le martyr de 
l'abandon. J'en rencontre souvent une dont 
la tristesse fait mal au coeur. Jeune. encore, 
belle et bonne, on se demande quelle folie a 
passé darçs ce cerveau d'homme. Fidèle à ses 
devoirs, la malheureuse se venge du mari in- 
grat en ‘prenant un soin plus minutieux de 
ses enfants, ne ÿ'accordant aucune distraction 
afin de mieux les oùtiller pour la vie et de 
leur donner tous les avantages d'une éduca- 
tin soignée. Sa plus grande peine est de 
voir leg efforts que son mari fait pour obtenir 
le divorce. 

Triste état d'esprit de cet homme qui sait 
fort bien que le mariage est une uhion indis- 
soluble que la mort seule peut rompre el'que 
personne au monde a le pouvoir de libérer 


+ des serments jurés qux pieds des autels. 


GERTRUDE. 


[ve Seigneur, navez-vous pus 
{semé du bon grain dans votre 
champ? d'où vient done qu'il v 
ju de livraie? I leur répondit: 
| C'est mon ennemi qui la 
limée. Ses serviteurs lui dirent: 
Ninléevons que nous allions 


sC- 


ciel est Sem-l&iaie vous n'arrachiez ei mé- 


me temps le bon grain. Laissez 
sol 

temps de la moisson, et alors je 
dirai inoissonneur:  Arra- 
chez d'abord Fivraie, et hez-la 


son 
au 


en bottes pour la brüler: mais 
renfermez Je froment dans mon 


grenier. 


| 
| 
| 
| 
| 


ville, 


Ciairière, 


Donne Une Peau 
Saine à Bébé 

1 toute mère de famäile pouvait ] 

| 

| 


S aliser le danger que comporte les 
éraflures ou irritations de la peau, elle 


ne prendrait pus le risque -d'omettre 
une application de l'Onguent du Doc- 
teur Chase uprés le bain 

11 mèt fin.au progrès de l'eczéima et 
rend la peau douce el veloutée 

60 sous lu boîte, chez tous les imar- 
Chands ou Edmanson, Bates and Co, 
Ltd, Torodto. 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE 
CAPITA., PAYE ET RESERVE... 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, et 
aous nous faisons un pleisir de fournir toutes les informations com- 
merciales possibles à no- clients. 

SUCCURSALES A 
Élle, Leteilier, Mariapolis, Ridge- 
Ste- Agathe, 


Chênes, St-Boniface, St-Lazsare, 

St-Norbert, St-Pierre-Jolys et que des pays étrangers. 
Winnipeg. 

AGENCES AU MANITOBA: Aubigny, Bruxelles, Uhortitz, Grande- 


LaBroquerie, LaSalle, Lorette, 
Lourdes, Otterburne, 


Ecole-pensionnat privé Saint-Joseph 


Sous la direction des'Carmélites 


Nous avons maintenant plus de quatre annees d'exis- 
tence depuis notre approbation par Sa Grandeur Monsei- 
gneur O.-E. Mathieu, de Regina., Nous avons tenu la dite 
école dans l'intérêt de la 
nesse calholique. | 
et qui a besoin d’aides zélées: jeunes dames et jeunes 
filles d'excellent esprit eKayant le goût du sacrifice 
veut se joindre à oous ? ! 


Les jeunes filles de bounks familles nu veulent entrer 
dans la vie religieuse et s€ consacre à À 
jeunese dans les missions sont respectueusement prices 
d'envoyer leur demande a 


‘Révérende Soeur Superieure, 
Couvent Saint-Joseph, 


71,500,000 
RUE MAIN, WINNIPEG, Man. 


Nous achetuns et vendons tral- 


Ste-Anne des tes, or, argent et billets de ban: 


Niverville Notre-Dame de 


Saint-Cinude, Salat-Jcan-Baptiste. 


Stockholm, Saskatchewan 


LD . , . . 
Meilleure éducation de la jeu-, 


Nous sumines une Coimimubaule jeun 


Qui 


‘education de lu 


Stockholm, Sask. 


“fuait: M. abbé Caron;:ricaire 


croitre Fun et l'autre jusqu'au 


% y "7 : n 


alt DRE 0 * due à ‘à 
CONDITIONS DU SIXIEME CONDOURS 
__..1.—Les compositions devront être reriditès. pour, le 
- fér du.inois de novembre, afin Fron buissée les corriger. 
él'faire le choix des quâtre meilleures; qui seront ensuite 
publiées da presse française, s. 
É Ÿ.=Poutront prendre part aux, concours : 
eñfants au-d de. thrans qui fréquentent les 
.o. Les enfants de 10 à 14 ans. ; 
© 3e. -Les compositions ne devront pas contenir moins 
de 300 mots pour la prenière catégorie, et pas moins de 
00 pour, la deuxièn®: - . Nu 
#. -Des prix seront donnés pour les deux meilleures 
“ompositions. dr chaque catégorte. | Dr 
5. Pour ne pas surcharger le Comité des Juges du 
Concours, chagué localité ne devra envoyer que ses quatre 
meilleures eompositions, excepté les écoles des villes et 
les couvents, qui pourront en envoyer huit. 
6. Le sujet du concayrs d'octobre sera le Sieur de 
LaVérendrye : sa vie, son delvre au Canada; lecôns à tirer. 
7. Les points seront donnés comme suit: 10.50 points 
pour les connaissances historiques: 20. 30 points pour la 
forme: 30 ‘% points pour l'orthographe. ” , 
8. Chaque concurrent est prié d'écrire son nom, son 
àge et l'école fréquentée sur un feuillet qui pourra être 
détaché pour la correction des compositions. 
10. Toutes les compositions devront êtres adressées” 
10. Toutes les compositions devront être adressées à 
LA LIGUE DES DEMOISELLES CATHOLIQUES 
DE LANGUE FRANCAISE, 
CASIER POSTAL #1, 
: SAINT-BONIFAGCE, MAN: 
Les prix sont donnes par la Librairie Kéroack, Li 
nuitée, rue Main, Winnipeg. 


Ve. 


to. Les 
écoles : 


#4 


“., 


‘qui fut agrémentée de jolis 
| morceaux de chant et de mu- 


Mardi, le 26 octobre dermer, |Sique. d | | 
Mlle Maria Joval, de Saint-Bo-! Tous nos meilleurs souhaits 
niface, unissail sa destinée à accompagnent les nouveaux 
M. Félix St-Picrre, de Winni- | époux Ù 
pes. | 

Le mariage cut lieu a lu cu | : 
thédrale de Saint-PBoniface, et 
bon nombre de parents et d’a- ENCOURAGEZ NOS 
mis y assistaicnt. M. l'abbé $. | 


Caron officiail. | 
| 


MARIAGE 


La anarice entra uu brus de 
son frère, M. J.-A. Joval, pen- 
dant que Forgue, sous la tou- 
che habile de M. Gcorges Dor- 
val, jouait 
tiale. 

Le diner des noces, des plus! 
copieux, fut servi chez MU JA. 
Joyal, qui remplaçail sont dé- 
funt et loujours regreflé père, 
M. Jean-Baptiste Joyal. 

Parmi les invités on remar- 


une marche nup- 


à la Cathédrale, et le R. P. Nor- 


mandin OM... qui: avaient Si vous avez besoin d'un solide 
« harnuis à bon marché, veuillez 
bien voulu nous houorer de vous adresser à l'adresse ci-dus- 
leur presence do 
À cinq heures, les mêmes in- D trvous donner un prit moin 
vités accoimasterent des Jeu- | dre que Je mien 


Nous avons maintenant un an- 


nes époux chez nn autre frere sortiment comolet dx luruals 


de La mariées M. Gcdcon Joval.! (harnais pôur fermiers) de dif- 
« Fee 5 + : férentes qualités et à des prix 
H su résidence. ot un delcieux | modérée Aussi un grand choix 
gouter leur fut offert Puis Pon ‘s couvertures à prix peu élevés. 


Réponse rapide et honnête aux 


revint chez AL HA. Joval où, 


à : commandes de la campagne 
Fon passa ba veille en compa-: Nous n'envuyunus pas de Catu- 
gnie de notre invitées, par 1 loxues, 
#4 ee anis, el ra nn servit | B0B ROSENBLATT 
dine GCHCICUSE COAON. 
| : 482 rue Ki sd Winnipe 
Une gaieté parfaite etoun en ché és 


Phone St-J. 1951 Rés. St-J. 1949 


train sans égal figrent Le mot 


d'ordre de celle journée, quii 


SUPREME ESSENCE 
vu ce parr 1e SIROP 


chez les 
épiciers 


Servez ce 
sirop avee 
les crêpes 


D'ERABLE 
DELICIEUSE DANS LES DESSERTS 


WESTERN CANADA WHOLESALE SUPPLY, Distributeurs 
Casier postal 2113 Winnipeg, Man. 


+ = _ = — a —— 


PORT NELSON FISH CO. 
LTD. 


WINNIPEG, MANITOBA 
Importateurs de conserves norvégiennes 

Prix modérés -_ Demandez à votre épicier ou à votre 

boucher les produits de la marque Port Nelson 


Au lieu de viande; comme autrefois, 
Les canadiens demandent “Excelsior” 


à Maaergii 1 
cn ,0tingtion ae 
nation ec viand 


« 
pas un plat pour diminuer la 
lande -il remplace la consom 


Le vermicelle 
et le spaghetti 


ll est fai de blé. Essayez Excelsior 
[A idor a voire premitre recette de maca sont vendus 
rei Procnrez voyh un paquet de $ où 16 qnees én paquets 
de voir © T1 TH) du méme type 


( aMés un essai 


. Excelsior Macaroni 


LA 4 


dé vian 


fe commis du poste, 
chevaux 


mais lé bagage en souffre, surtout'ma pauvre chapelle qu 
gravi la cà 


profondes parfois et qu’ 
rivons ensuite dans les prairies de la rivière Tri 


Le 
et 


de irie. Il y avait là un poste : 
ndant de Dunvegan, et es ge étaient venus 


nécssaire Lure 0 J'allai aussitôt trouver le Doc 
éKay'et lui déandai ia permission dé mettre ma cha- 
ve et mes couverturés avec que morceaux 
sèche sur le dos des chevaux et l'autorisation de 
ger âu Fort de la Grande Prairie pendant que je donne- 
la mission aux Sauvages. Le docteur fn° 
‘désirais ét me remit nne lettre de recommandation pour 


Il yavait une centaine de milies à faire et jé suivis les 
à pied. Nous montons lentement la grande côte 
üi de l’autre bord de la rivière s'élève aussi haut que celle 
Dunvegan; un étroit sentier coupé dans la forêt donne 


juste asséz de place aux chevaux; mais ces animaux capri- 
: cieux le quittent souvent et cherchent à se frayer une voie 
aù milieu des arbres où ils'ne peuvent passer. 
sé fâchent, trient, tempétent, coùrent après eux de côté et 
d'autre. et les ramèënent avec efforts dhns le bon chemin 


Les guides 


ur les voir recommencer un peu plus loin. 


marche et me. permet d'aller à 


Cela ralentit 
tits pas sans fatigue, 
Après avoir 
e terrain pgésente une suite d’ondulations 
entre lesquelles l’ean séjourne et forme des mares assez 
faut pourtant traverser.Nous ar- 
y, que les 
appellent Spirit River. Au-delà de Spirit River, 
nôüs contournons une montagne boisée, et les chevaux re- 


n'était pas ne mes à subir” tant de heurts. 
€, 


commencent leurs aventureux ééarts. , 


Enfin, après six longues journées nous #rrivons au fort. 
Je salue le commis, M. Halpin, Irlandais d'origine, et lui 
ets la lettre du docteur. L'ayant parcourue, il s’écrie : 


“Comment! le Docteur me recommande de bien vous rece- 


voir et de vous traiter de mon mieux! M'envoie-til au 
moins le moyen de le faire? Un peu de‘sucre? Un peu de 
farine? Rien! et je n'ai que du poisson sec à vous offrir.” 
— “Ne vous inquiétez pas, lui A ei Le je ne suis pas 
up mangeur de lard”, ce qui est la ‘traduction franco-mé- 
tee de l'anglais green horn. Et nous nous entendimes fort 


: Le poste ne se composait que de deux maisons très mo- 
estes. A distance se trouvait une petite cabane décorée 
titre de poudriére:et qüi Sérvait en effét à remiser quel- 


es barils de poudre, article de commerce absolument 


+ nécessaire dans le pays, Les habitants, Chstors et Métis iro- 


x 


quois, vivent surtout de la chasse. Mais au printemps, ceux 
qui se trouvaient à l'entour du fort faisaient une pêche 
abondante de carpes. Ce poisson'remonte alors les cours 
d'eau en bandes innombrables et les gens en profitent. Ils 
se servent de nasses en saules qu'ils plongent dans une petite 
rivière du voisinage et qui se remplissent chaque jour de 
carpes. Les femmes les préparent, coupant la tête et la 
queue, ouvrant le ventre et en arrachant l'intérieur et les 
arrêtes; elles cousent ensuite ces carpes les unes aux autres 
avec de minces racinès et en font de longues guirlandes 
qu'elles accrochent à des perches pour les faire sécher. En 
cas de pluie elles les enroulent rapidement les unes sur les 
autres et les déroulent aussi vite quand le beau temps re- 
vient. Si la chasse manque, on a toujours quelque chose à 
se mettre sous la dent, et nous fûmes réduits à cette po 
pitance. Les gens trouvent une autre ressource dans Îles 
petites poires que la grande prairie produit en été. 
recueillent et les font sécher au soleil. Une poignée de ces 
poires sèches avec un morceau de graisse d'ours forme un 
régal appétissant egj'en ai maintes fois fait mon souper. 
Les Métis iroquois connaissaient assez leur religion, 
mais les Castors étaient très ignorants, eÙ je m'appliquai à 
leur apprendre le catéchisme et les prières. On se deman- 
dera peut-être d'où venaient ces Métis iroquois. Jadis la 
Compagnie du Nord-Ouest employait un certain nombre 
d’Iroquois comme canotiers et les envoyait du côté d’Ed- 
monton. Leur engagement durait assez longtemps; ils finis- 
saient par s'accoutumer au pays et prenaient des femmes 
crises. Les enfants parlaient naturellement la langue de 
leurs mères. Leur temps de service achevé, au lieu de re- 
tourner chez eux, ils devenaient trappeurs et gagnaient ainsi 
Jeur vie. Ils s'établirent d'abord dans les environs du lac 
Sainte-Anne et du Fort Jasper. Ayant appris que des Amé- 
ricains étaient arrivés dans la Rivière la Paix et qu'ils 


Ils les 


# avaient fait monter le prix des fourrures, il re leur en fallut 
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pas plus pour les attirer, Le pays était très riche en castors, 
— L là le nom donné aux indigènes qui s'appellent eux- 
mêmes: ceux qui vivent parmi las castors; en déné: fsaôttiné. 
Aucune restriction n’était alors imposée aux chasseurs: : 
ibiers à plume ou à poil, petits ou gros, étaient entièrement 
la merci des plus habiles trappeurs ou tireurs, et ces Métis 
avaient un droit particulier à ces titres. Aussi, animés par 
l'appât du gain, contribuërent-ils pour une large part à la 
diminution rapide des castors dans ce pays. Si le gouver- 
nement n'avait mis le Rola, ces industrieux animaux au- 
raient complètement disparu. Un vieux Castor se plaignait 
un jour à moi de l’acharñëement des Métis à la chasse. “Nous 
autres, me disait-il, quand nous trouvons une loge de cas- 
tors, nous nous gardons bien de tuer tous ceux qui y demeu- 
rent; nous avons pour règle d'en laisser toujours un couple, 
et la race se perpéiue.- Mais ces Métis exterminent tout ce 
ui leur tombe sous la main. u'est-ce que Ça leur fait? 
de n'est pas leur pays. Et quand ils auront tout détruit chez 
nous, ils s'en iront ailleurs.” Ce peuvre vieux Sauvage avait 
certainement raison, mais, même avec l'appui des lois et 
de dures sanctions, la raison ne peut empêcher le bracon- 
nier de tuer un lièvre, à plus forte raison est-elle impuis- 
sante à retenir un chasseur passionné, sûr de sa proie et du 
profit qu'il en retirera quand liberté complète lui est laissée 
par la loi. Cela n'empêcha pas les Métis et les Sauvages de 
vivre en bonne intelligence. Les trois années suivantes je 
révins faire la mission à la Granüe Prairie, ne me doutaut 
guère que je la verrais remplie de colons de toutes natio- 
nalités, couverte de belles moissons et en train de devenir 
un qeakr d'abondance. 

. urant l’été j’aidai de mon mieux le Père J. Husson à 
faire les foins, mais j'avoue n'avoir jamais réussi à manier 
la faux comme lui. Entre temps, je restais à la maison. 
J'avais souvent le plaisir de mener la vie de berger. On 
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e cherchai mon fusil qui me servit de € 
la peine du monde à regagner ma nt a femme a pris 


soin de moi durant deux mois, et maintenant-je suis à peu 


près L ms de mes blessures.” | 
udson’s Hope est situé aux pieds des Montagnes Ro- 
cheuses, donit les dernières assises formaient un rempart 
infranchissable à la rivière la Paix. Est-ce quelque trem- 
blement de terre ou la force persévérante des eaux qui a 
pcreé ce rempart? Je ne saurais le dire, 
s’est ouvert un étroit passage où elle se précipite comme un 
torrent encombré de pierres énormes; jamais persohne n’a 
4 remonter ces Fapides longs d’une douzaine de es, ‘et 
J'on est obligé de faire Lane pour atteindre l'endroit où 
la navigation redevient possible. Soixante milles plus haut, 
deux cours d’eau sg réunissent et forment la rivière la Paix, 
la Finlay venant du nord et la Parsnip venant du sud. ; En 
remontant ce dernier cours d’eau et faisdht quelque age 
on arrive à la rivière Fraser, qui se jette dans l'Ox Pa- 
cifique. C'est cette voie qe la Compagnie du Nord-Ouest. 
suivait jadis pour pénétrér dans la Co ie-Britannique 
et y commercer avec.les indigènes. 
venus traiter dans la rivière la Paix ont pris cette. voie. 

Le poste d’Hudson's Li se trouve au bas des rapides 
dont j'ai parlé plus haut. J'y revins l’automne suivant, au 
mois d'octobre, et je, revis mon Napoléon Thomas, frais et 
dispos, et je lui dis en lui touchant la main: “Eh! bien, as-tu 
fait la paix avec les ours gris?” —- “Ah! mais, non, me ré- 
pondit-il. Il n’y a pas plus de trois semaines, j'allais faire 
un tour de chasse. Aux pieds des montagnes, le terrain est 
découvert et je me tenais sûr une colline dénudée, portant 
mes regards au loin, quand je vois un oùrs gris qui mar- 
chaïit en tournant la tête à droite et à gauche, en te lui 
aussi d’une proie. Comme j'étais parfaitement e, seul 
debout:sur cette colline, il ne‘tarda 
se mit à courir de mon côté, en lig rite. “Arrive, disais- 

‘ je en moi-méine, je t'attends; ce n’est pas comme l’année 
dernière où je ne voyais\rien dans-le bois.” L'ours appro- 
chaif toujours au grand trot, mais cet animal a l’hahitude 
de s’arrrêter quand il se trouve assez près et de se dresser 
debout sur ses pattes de derrière, comme pour mesurer les 
bonds qui Yüi restent à faire pour tomber sur sa proie. Je 
comptais sur ce geste,:et quand je le vis se dresser, je le 
mis en joue et lui envoyai une balle dans le coeur. Il tombe, 
je cours à lui, le tiré encore dans la tête, pour être plus sûr 
de sa mort. “Hein! lui disais-je, ce n’est pas comme l’année 
dernière; tu m’attaquais en traître, sans que je me doutasse 
de rien, mais aujourd’hui, je te voyais venir et je n’avais 

as peur de toi!” , J’admirai sa bravoure et lui rappelai que 
e bon Dieu l'avait assisté et rendu victorieux de son ennemi. 
“Oui, certainement, fit-il, je l'ai remercié de tout mon coeur 
et je le remercie encore!” Il ne prétendait = que ce fût 
le-"nfême ours qui l’avait quasiment dévoré l’année précé- 
dente — car les ours gi sont nombreux, le long des Mon- 
tagnes Rocheuses, et de l’aveu de tous les chasseurs, métis 
et sauvages, ils sont les plus terribles des animaux. 


(A suivre) 
PROPAGANDE | rmercricius, 


“Deux Grèves de l’internationale”$ ; 

Liste de tracts, brochures et volu- 
mes que l’on peut se procurer au “Co- 
mité de Propagande LaVérendrye de 


“Le Syndicalisme Catholique en 
l'A.C.J.C.”, 39, avenue Provencher, St- 


Hollande: 


la rivière , 


Les Améticains qui sont . 


sd ä me découvrir'et . 
e 


DU SECRETARIAT DE L'AC.J.C. 
“Notre Jeunesse”: Guy Vanier..3 .10 


P.-J. Serrarens....8$ .10 


a e rx 
ET Ÿ à 
PERTE TONER | M. | 

s et 


a | BROCHURES ET LIV 
“The -Ctash”: William 
Moore 


pilules si efficaces. Si efficaces est leur 
action que l'on peut leur attribuer la 


D.D.se, L.D.S. LOI 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
{Successeur du Dr Louis Bouche) 
Satisfaction assurée 
702, Ed. Great West Permanent Loa 


356, RUE MAIN 
‘En face de 4h Banque de Montréal) 


C.-A. GAREAU 


\ 


457 DESMEURONS, ST-BONIFAC: 
"Tél. N 2480 


Henri Lacerte 
Magistrat à Avocat de Mani- 
St-Boniface toba et Québec 


Li 
DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 405—406, ED. GREAT WEST 
PERMANENT-—556, RUE MAIN 


EE 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE-ROSE DU LAC, MAN. 
Nous -avons des “ercueils venant de 
le manufacture et nous en faisone sur 
commande, Tous les prix. | 


| 
Dr L.-D. COLLIN 


Des hôpitaux de Paris * 
Heures de consultations: 

2 b. à 6 b. p.m. . Th. à 9h pm. 
Téléphone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE 


satisfaction éprouvée par le malade. ins Sheet Anchor” ........... 


DOCTEUR JARJOUR (Heïbert-M. SCHWIETZER| 


REGINA 


DR LYON BERCOVITCH 


Le. docteur Bercovitgh parle français 
Heures de bureau: 


ES 


608, Ed. Great West Permanent Bldg 


pAnéhossenssuss 


RES ANGLAIS 


the Chasm”: 


non nssnnnsnss ss 


DE CF. BENNETT 


L.D.8., D.D.8. | DENTISTS 
DENTISTE 
2 SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
ses 
: er 131 AUE MARION NORWOOB 
709, EDIFICE ALLUM HILL | pa pe ph 


SASKATCHEWAN Me à ou: 
v.30 à 12 a.m.—2 à 6.30 pam.—1.30 pau, 
| 
DR. JONCAS 
_ DENTISTS 


De l'Université Northwesters @e Chi 
eago, sollicith ia clieritôle cans- 


D.D.8., L.D.8., A.B. 
‘: CHIRURGIEN—DENTISTE 


IMMEUBLE UNION BANK 
COIN SALTER ET SELKIRK 
Téléphone J St. John 16562 
Gradut | l'Université MoGill 
e Montréal 


dienne-françgaise. : 


à 8.30 p.m.… ex- 
cepté le samedi: 9 à 6 p.m 


| ù B “conte s 
av EEE 
use FRMAES VD Ÿ ER mt 


J.-T. BEAUBIEN 


Avocat et Notarre 
896, RUE MAIN 


201208 ED SOMERSER WINNIPEG 


DOCTEUR J.-2. TASSE 


Rés.: 109 rue Dumoulin, 8.-Boniface 
Téléphone N 2396 


Tél. A 1461 . “ 
Argeht à prêter sur formes & ? dr 
taux réduits J.-A.-W. LANE 
NOTAIRE 
Fun se Courtier en immeubles — Pr APR 
Are Le ms oi Louts-P. Roy, B.A. . rances contre le feu et d'auton 
(Consu 
ar à srhomme, B.A. Téléphone A 1461 à 


DUBUC & ROY 


, RUE MAIN, WINNIPE 
AVOCATS ET NOTAIRES mr ' 8 


| A 


Joseph Gauthier 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
En marbre et en granit 
Travaux de cimetière, lettrage. ete, 


470%; RUE DESMEÜRONS 
SAINT-BONIFACE 
| Tél. N 1044%-. 


Consultations: 2 À 5 p.m.; 7 à 8 p.m 


Bureau: ©h. 441-443 Edifice Somerset 


Avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone A 6081 


d.-A. Macphes - ELM unseli 
LL A 7363 7364 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


Boniface: “L'Encyclique ‘“Rerum Noyarum" MA , 
BIBLIOTHEQUE DE L'“ACTION nr Le ons RES 15. ans en Diode et Les Jainbes sont sou 
FRANCAISE" LA S ETE SAINTJEAN- n u a l'affa ment de l'arche 
lan de £ BAPTISTE DE MONTREAL #are Die bar Dovure. nuit enr ion 
ts _. 1916 Range Fran “Au Pays de l'Erable”: Quatrième un soulagement immédiat,  Verrues, 
gains”: 1910: 05250 $ 20| Concours littéraire: 1949 .....9 20|:0rs et olgnons enlevés sand douleur. 
5:19 | “Album Lafontaing”: Souvenir du do. où Somerset Safe Leteretoes, 
J 75me anniversaire ,....,..... $ .15 4021. Ecrivez et nous vous enver- 
“Histoir« Aëadienne’”: Abbé Lio- rons par retour du courrieur onguent 


nel Groulx 


Lionel Groulx ......,....,.... .10 " 2 ——— —— ——————— 
“La Race Supérieure”: R. P. L. Fr GAIR_ EN AMERIQUE ° ° 
Lalande, 8.J. ................. $ .10| “La Langue Française et le Chris- ALEXANDRE CGELINAS 
“La Veillée des Berceaux”: E.  tianisme”: Mgr Guertin ....... $ .05 À 
Montpetit .................... 4a|"Le Français dans le Hamp- 
“La Valeur Economique du Fran- AE D ES RE ‘8 , 
is”: Léon Lorrain ......... $ 10). MERE ocat — taire 
el Doitard Revenait”: Abbé Lio- “Nos légitimes aspirations” ....$ .05 Av t No 
nel Groulx .......... re s .10| “Des justes limites à l'action de LE PAS MANIT 
“La Déportation des Acadiens”: l'Etat”: Cardinal O’Connell ...$ .05 OBA 
Henri d'Arles ............... $.10| DE RS ROME 0 A 
“La mission de l'Université”: Mgr 
G. Gauthier .......... F8 40! “L'instruction Obligatoire” .…..$ &@|Dr N.-A. LAURENDEAU 
“La Cuiture française”: Henri “L'Ecole Obligatoire”: Mgr L-A. DES HOPITAUX DE. hEW-YORE 
d'Arles ...................... $ .10 ” phgeires sasessseeeierse dessese $-@| Spécialité: Chirurgie et maladies de 
“Retrains de Chez Nous” ....... 5.10, le premier patron du Canada”: la femme” 
“La langue gardienne de la foi”: R. P. Lecompté, 843. ......... $ © HEURES DE CONSULTATIONS 
Henri Bourassa .............. 25|"Le Bon Journal": R. P. Marion, Re TR se 7 et noue pu 
“Pour la Défense de nos Lois ” OP. .. MRDECLEEEEELELELEELEE [7 # Bu Bonitaee tous les matins 
Françaises”: Antonio Perrauit.$ 25 | “Les Retraites fermées au Cana-  ) Ta | ” récidenees 08 ru Ænepet 
“Paul-Emile Lamarche”: Oeuvre- da”: R. P. Archambault, S.J...$ ,05 . N 1288 Saint-Boniface 
tonnage Ne #100| "Le Dr Painchaud”: Cd. Ma 
“La Naissance d'une Race”: Abbé anse ne foie "Pan 
Lionel Groutx ................ 76 9 rga 
“Au service de la Tradition fran- vrière”: R. P. Archambauit, 6.38 .05| DOCTEUR F. LACHANCE 
çaise”: E. Montpetit .......... $1.00| “Police! Police! A l'Ecole, les Des de Ponté 
“Lendemain de conquête”: Abbé Enfants”: B.P,.,..,..,....,..9 06 
Lionel Grouilx ................ +0 |"“Le Mouvement. Ouvrier Catholi- 


que au Canade”: Omer 
“Ecoles Cana 
R. P, Adélard 
“Les Familles au 
+ Le d.P, Archambault, 
" «4. ÿ corrupteur”: 


“Les Rapaillages”: Abbé Lionel 
Groulx: Edition populaire..... $ 2 
“L'Exploit de Dollard”: Abbé 
ones eee .8 .1C 
DE “L'ACTION SOCIALE CATHO- 
LIQUE"”, DE QUEBEC - 
“L'Eglise Catholique au Canada”.$ .10 
“L'Ecueil Démocratique”: Mgr 


SJ... 


“La première Semaine Soël: 
rpm os P, 


1 


Ÿ 


css. -.-.8 .10 
“LIGUE DE RALLIEMENT FRAN- 


7 


Lefebv: Sur eÂg LIT r ET EC $ 05|, 
au 


tu pe Re 


PEN SRI veus-imime vers ces. 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Avense Portage. Phone . 
Aavenne Fertage. Phone A A 
CE Climate 2 end, Pe-Hontten 


DR A.-H. RONDEAU 


- SPECIALISTE 
Chirurgie et maladies de la femme 


EDIFICE BOYD, WINMPES 
ve de conqui tas 


EE Prbarenet * na » 


ml 


2 1 


Lé 


W: J. BARKER 


Plan et devis fournis sur demande 


55, RUE MASSON, SAINT-BONIFACE 


ET 


Hopitaux 
ANCIEN CHEF DES INTERNES » | Fruits, bonbons “home made”; cigares 


ét goûters 
COIN. TACHE ET PROVENCHER 


228, EDIFICE 


ste 


CO era dE: 


C.-E. CHAMPAGNE C. BUFFET 
—— Immeubles, Prêts, Absurances 
AVOCAT—NOTAIRE Gérance d'immeubles et recouvrement 
SOMERSEr MANITOBA | de loyers . 


201 EOIFICE SOMERSET, WINNIPE®@ 
Téléphone A 6565 
Cemmerce—Droit—Fisanes 
A.-L. MONNIN 4 
NOTAIRE 


718, EDIFICE MciNTYRE 
416, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


” Correspondants en France, Suisse 
et Espagne 


LS 


ALPHONSE ROBERT 
9%, RUK CATHEDRALE, S8T-BONIFACE 
REMBOUREUR DE MEUBLES ET 
D'AUTOMOBILES 
Ouvrages sur commande et réparations ené- 
cutées avec sois 
Seul remboureur canadien-français su Manitoba 
Encourageons les nôtres 
Ré LÀ 


BENOIT & FILS Brevets d'Inventions—$Services de Gra- 
PE dués d'Université — Génie-Civil, Méca- 
ENTREPRENEURS nique et Loi — Brevets, Dessins, Mare 


Construction de tout genre : _Aues de Commerce, etc, et, 


LANGLOIS & CO, 


SOLLICITEURS DE BREVETS 
532, rue Weilingion, Ottawa, Usnnds 
A. Langloig, BSe. A. Ing. Civ., Meim 

As., Soc's des Ing. Can. & Am. 

J.-C. Langlois, LLB, BPh, 
‘ Avocat, Aviseur 
Bepréseninnt à Winnipeg 
08, ED, GREAT WEST FERMANENT 


Téléphone N 1847 


CONFISERIE FOCH 


tabacs, cigarettes, pâtisseries 


SAINT:BONIFACE, MAN. 


Dr L.-G. BENOIT 


CURRY, WINNIPEQG 
1: Reuré de Dares ; 
14 LE Pa; de nyr: M'à $ pe 


en rase ar | 


608, ED. GREAT WEST PERMANENT à 


MANITOBA : 


À par ba} 


pour 


” sx: } Main 


s 44S : 


ieriçant 


le 


] FAMEUX TENOR | ‘Ll bre  : 
‘ti | … Ill er novembre 1920 : 

F  ASSISTE PAR | Poe peu ji 

î LE All sure pour dames, Forte moire aotre Régulier 11e 97 006 Sgus-vètements pour hogutnes. Laine. Réguler; 12.25.  $1, 75 | 

[4 sk ! Man sn ce sacs de Bo ropténc iso ace PT nn due set DS Na ce seslherssehN on | 

Ë . M. Jules Dubois, violoncelliste virtuose QU Süpegeus dues Forciim Dieu marine, noir taux GB QD Chaumcues pour hommes. rit Tout late. Régalr | 
: || || Er “iover” pois dames Réguliet: SLR A D} (l 
5 ; 1 e : + . 
1h Alfred Carrier, pleniste émérite : F: rour :$1.25 Sie de mine pour hommes Tout ne “eut: $1 1 5 

LÉ. | Complets pour hommes Tout laide ‘'Régulier : SE r RE EP PE AR ET PS | 

$ ph Pour . | 29, 2 ‘Pullovers” pour gargonnets. “Tout laine, Réguiter: $4.00. $2 25 E 

À if {| Chaussettes de travail Pour homes Régulier : 45 sous. : ne DURS ET OT ENTRE NN ETS à ORRORLE ETES 

k Pour Vêtements “Mat étot': pour ‘entants. ps Garniture $475 | 

t Mackinaw pour homtmie+ Tout laine Régulier : #16. 60 sw $i 1 TE. biane Régulfèr:" $#7.00. Pour . .. . ..:............ . | 

? Paur Bon assortiment de bottines pour pers 
Toutes marchandises vendues au PRIX DU GROS au Ps) dl | 
Alle Ma R 12: Marion | 
| ez au Magasin Rouge - - rue Marion 
Î | DONNER TE | | ve = = pe uen , 
sé us. hypothéquaient leur terre, | culture française, partant la cultuf: comme langue auxiliaire, à des jeu- | jeunesse pourtant née intelligente; 
se saignaient à blanc pour donner | pas &ulement, comme if tonvenair, nes geñs d'une vigoureuse Née n'aient en outre la certitude 
. % aux banques. aux mai<ons anglaises lune matière l'examen, mais une des | © ESPrit pape ne à en _. d'être “ jour ou ire l'in- 
3 ‘es rérants locaux. les représentants |iangnes énseionemé pas. sous a poussée bovine un | dustrie e commerce ou la Finance. 
n 4 + CENTS SERRE PAPE PP TRNNS | langues de 1'enee ne | troupeau maigre fasciné par une dans l'industrie, le commerce ou În 
Me age ou Épronaus qui leur | Scéondés par de: ÉASSES uiTIBCAN- | maigre pâturc, un instrument pour|finance, sutre chose que des 
; : ris : À . a : 1e ; a u ces tes d'ésprit Français dix hommes la formation de tout petits enfant: {machines à additionner à SI8 par 
j l ass A a ! LS # up d' fmstruction solide ” vaste, mais de d'origine française qu'on a la pré- | Semaine 
l 1 ca à . ia de _ eu ne DE eUeDE js Cup£- tention de garder français. et qui N'importe, ‘il nous faudrait plus 
t glorieux tra arleurs du à 5 de ran r d l'ont encore 20016 pen : ,; 
s | . ne nee | . L | : tes r je ei doeil| n encore appris a penser dans | j'anglais! | 
ï quur >n £ vutes !C: données du Fiobilcm pos- al 
| [5 1 insuffisant ni io ‘cédant au pe . lierté a. Rai dress n. . 1. SE | P'HRpOrIEU faut DONNEES 
Doors Sisanprenct à nens ue lu ftriotique citte force concentiée d'ac jsous La direction dde maitres Bien In lurammes de manière à achever l'a- 
Laput en Las de léchcol'e ee po tonne ï jeunes mais hornés. parfois in-!Sgtardissement intellectuel, l'aveu- 
à ne Ter ee n'opasande Que seule peut liiressés à exploiter pécuniairement | jis<ement moral, si bien commencés. 
{: | ET EN : a Llu- pCRPCN ol dans cet Ode — de 86 snobisme anglomance des parents, Nous qui touchons de près aux 
| « LEE ui once arorofo © »s Qunli- L ConT i 
Blunt ve : - ee ee ° Ne : | ‘ Has Me del or IOUEeINOTE depuis trente 406 organismes finaneiers en formation, 
‘| ro ° : : | atives, du rôle hitonqui. des un idéal soi-disant utilitaire qui. nous savons à quoi nous en tenir 
E ee ss °rttades et dis TRES lqan: la pratique. se résume la plu- Pt les avañtages respectifs de l'an- 
8 || . “se CT se CU ee st nest du temps & laver les crachoirs | sjaÿs et du français en affaires, pour 
‘ si . L & ‘ ne ae Ke fi fde: bureaux anglais en attendant |ôtres race. à l'heure actuelle. Et 
Ï 1 | ei ŒS Act € de nadustiricet du ct CfCC. des | 1 
[ des bhesognes, ions viles, mais dont 
ji nc, ei le. fans notre prorince at moins nous mérite et le salaire iront à d'au- less pie tee Ex era 
|| © ent incapa- | serions aujéurd uile maitres Nous lice Saut Fe (ou he 
. | ‘ donner le: pro- l'aurior vurd'hu pou reitet : - | t pie 
| leren x ' . rné er 1a so ci k. a . . Dre dis ke le. Notre Ecole des hautes études Le règne des demi- illettrés a as. 
| Hottaicr: entre oiutions ilu- cn eUrop pen de lcominerciales enseigne l'anglais.|ez duré! I faut leur arracher la 
\| as cote | por de L Ééns ui ne 1 … nr ; labase et l'esprit de son en-! direction de la race qu'ils abètissent 
: a M loon connait le te a . so ni ,-tianement sont français Sur douze et appauvrissent en croyant l'in- 
4 r : PL ET e M eche- | cete quand 41 : 1 nr . |tIè-es qui en sont sorts l'année der- struire et l'enrichir, et qu'ils sont en 
ournee ranscontin nt | ic dun tronc naguère! in: connenceraient amplemen: des : MT 'nen est pas trois qui FC train de conduire aux abimes. AL , 
e a e j| é: le Proc ve tuoux de Lu u dc déhotiché. ae dois ma lgagnent dès maintenant plus d'ar- lons-y hardiment; il sera toujours 
il Poe de ps as Na é ne Fes bc gent que-la moyenne des diplômés temps ensuite d'organiser, sur une 
Qui de vous ne viendra pas aéecboner ecs artistes Pat Dufiul l: et de autres tron loin du kièrte ne LG: VRP PT s était AC € coles où Ton trappe d'aboulie,! hace intelligente, l'enseignement de 
| ne ae Pos éloires nationales. Nu OX eXecptionnellement jichie ec a sieurs presis nar des parents mai luécess nous Ci impo cogs par de fricotage dès langues ct laïl'anglaiss SELIN 
dhpatioue comme fes ballades qu'il sait mervegflenceprent rendre. Se tour | tas a. labhsaica encore la fibrcment et délibérément l'étude, surcharge des programmes, une: OLIVAR ASSELIN. 
4 ne dans Ouest fai un veritable triomphe Pan dernier, ei une heures \- . i | | 
éocation por un grand nombre d'entre nous. Que person ait à re ' —— - __ TEE 

dr ete cnnee de ne pas avoir entendu des arte siperior qu [T6 3030 00e Oototrtsecee octo | 

14 nt de ‘tehez nous. Sachons a pplaudie nos crandé talents Retenez E ei] | 
Ï us baliets des attenant. TE } | - : : | | 

Le) : S s à | E; | . : ft 

) Rappelez vous que Paul Dufault chantera à Winnipeg -—- au Burerx “3 R P ‘ 4 | È eu 
füdutrel. rue Main, le 9 NOVEMBRE, à 8 h. 30. Retenez dès main'r |! | Ù À | VE 4 . (E) 
sp jun vos billets chez (fo! | ° a 
L | | lui L (] 
{ Winnipeg Church Goods, avenue Provencher, Sant Bomiface Fifa | | () 
Vanupouale, Edfice Provencher, Saint Boniface 1 4 © = 2 
L “Lean, 329, avenue Portage, Winnipeg. lis m runt ationa our cent E] 

i Librairie Keroack, Limitee, rueMain, Winnipeg. | |itoi Fi (e)] 

È ‘ | {to}! D un D ST | Ce D ES (@) 

Ë ÿ = [lie Œ) 

k Fm en nn ARRET à © 4 M a 0 0 |: 2 ; : : 4 . “ 99\ 
: j : (autorisé par l2 loi du 2 aout 1929) fo) 
" L » € "li +] )0 F t Q dustrie exige d'abord la prise de [fl G) 
es Clichées Funestes s la | pu [fi à) 
| session et une inteiligente expioitae || 5 
1 L tion des naturelles de Ja Ti F1 rentes perpétuelles de 6°%* (en francs) inconvertibies jusqu'au ler janvier 1931 à 
. province qui fut le berciau dc AIT | a] 
à 1 £ LE 
| Il Nous Faudrait... "\":"" "a EXEMPTES DE TOUS IMPOTS FRANCAIS PRESENTS ET FUTURS il 
l ? champ d'action. le point de dipartif= | 
i d'appui dé Son effort dans tous 122) 
. ...,.  ies domaines : - | | : 
ll d LEE NES Eee PRET SL PRIX D'EMISSIO 100 francs (au pair) par cent francs de capital nominal, 
rs de ne FU est encore aux trois quarts aux mars || 3 1V2 ù payable comptant, à la souscrintion, avec jouissance 
Ile de droits protectet re ions anglaises où améacaines [| des inte rets, a dater du 16 decembre 1929 , 
. | Lau à nm ; ndustries du Oucbhes TO PE | | 
| u ( Ja: 1 t politique FEU on SLLLE is pu: a (G)} 
l odt pla l U | . ;  . . o | 
gp cdi RCE RE OS PNOCE SES ONE Pourtant à \e nent {M Lis intérets soront payes 5semestricilemeut, les 16 juin et i6 décembre de chaque année. E) 
| ————— l S actionna idininsetie; || 2 ! : + es € 1e) 
— ee pr Ci COUbUIl ser? Pavanle ] 1 1/21. | 
Î PTS ADS x cootimporte guelie ia G Le premier coupon sera payable le 16 juin 192i (0) 
| —— À n Î nes nti 1 | Gi (&)] 
| OREDPIT avec garantie du | | PA MAEEIES ur ES : : \ ivré e) 
j | DILIFALA% sn Gouvernement Français : M Re en cl Des certificats provisoire: mums de eine coupons semestriels seront delivrés aux sous 
| | is $ de: Ù 1e Dte1rs | 
| z50S chance Ce gagner un millien. CIONÉEMENACEC DE L : ' Ë 
. 4 NCMES Broupes ce || D Ces certificats nt échanges contre les ‘itres defiritiis par l'entremise du Consulat ne 
: : ‘I ÿ de:x condition: ( JS j F1 Ccuceral ei 
À | reeinent: { et bon rendement. . ! Re etat {1e (El 
| C! ’ | | Ci 
| RS on BG) +Tiires nominaïit® où au porteur | 
ÿ | CRE N ATION AL On a mi he 1 G} 
. i 4 \ Lidl (a " ni — A 
-i4a DES Fi. ne ns 4 1; de 9 francs de rente, soit 150 francs de capital 
è | sPsruin oi “encore commence (['e de 30 francs de rente, soit 3590 francs de capital 
; | eu guu-ernement frès jai. ecoles etaient con-| 15 de 69 francs de rente, soit 1000 francs de capital 
à | DES | de . a de 300 francs de rente, soit 5009 francs de capital 
| . | L | = de 6900 francs de rente, soit 10900 francs de capital 
. Et » îr ct SO! ri } R : : à - 
| .. ile) de 1290 francs de rente, soit 20000 francs de capital 
PA » Mi GE ia por 10h \ une cpoque 6 i lctturt, @ÿ «  — : 
‘ a es si | je nus gouvernements d HE) LE PRIX DE LA SOUSCRLPTION SERA ACQUITTE EN MONNAIE CANADIENNE 

| | ie dirisbanten et ul mue EP ER LE 

{ } TRES REMISES cm | d pe AI SE ULEMENT, AU COURS DU CHANGE MCYEN DE LA VEILLE. 

È | ) IP Cu auift TT, ; : : LL 0 n ILE MLÉESIS ma PT 
| ; ta! Î &} LL. | Det SN PT Lu . 

= Un | de ds an- || La sousenption sera ouverte le 20 o:t5bre ct close le 39 novembre 1920. 

À | res Sblisa : ” : Lécessaires re future an RE) lo. Au Consuiat Général de Franéce à Montreal, {8} 
| : ; D le dust ile co! ue La | frsi L (| 
|  ! REA deb de de ae celle 20. Dans les Agences Consulaires de France 4 VANCOUVER (BC) REGINA (Sask.) 
| i T sabics f 1 nt : | i9)| 

. à , : pres 4 eouperer aise til] Œi WINNIPEG (Mar) TORONTO (Ont) QUEBEC (PQ) HALIFAX et NORTH SYDNEY [) 
| ire nbiti notre Cr fm a CtC =) j 
| pense oi embor note urguet a TTUT (NE) et SAINT JOHN (NB. @) 
#æ lou: reñnseiynements rt liste officielle des PSE fre clusse agro a | 22 
| nu-néros cagnants fournis par DO U INSUEUTIONS PARCAI ES OL T &: ©! 
4 | CITE { FNERAÏ FE DU CAN AD A ri qui dans neuf Cas sur d | [o] Au Consulat Géneral de France au Canada, lo 
| 4 Ft À ctraient même | TANÇAISE L-> [ER 
| ° ci di RAL d Poe La centaines. des milliers. J tar | (o) Montréal, le 15 octobre, 1920. e) 
: : . | | tout court en faisant de l'anglai ju (el [o] 
TAICE DE LA BANQUE PROVINCIALE, QUEBEC dont les ancètres, dé père ea fils, | [TG == OUR 
_—— ément morts trop coarbés pur L| TO SO OS STE ST OP ee PPT eoseen 
2 Te 22 travail pour entrer droits dans de D L = ES 
| .À 


tr d. Pie 


le 


à + 


Fe. . 
3 Lu AMD une 
ie e figer hotel de 70 cham- 
2980 re me poser, Ceett 
;'HR Man. Dire gages désirés. 


À vendre située sur le che- 
nefisid. h 20 minutes de la 
Le x ; 
189 rue - 


de vente: 6500 
Dame, 


ne 


ille avenañté 


; 4 


GASIN GENERAL à vendre. Cen- 


penis, d'op ition. te: 
isposées 8e telle 

ntefment tenir un restaurant, Oc- 

on exceptionnelle. Un versement 

4,000 vous mettra en possession de 

‘18 commerce." lance à termes 

faciles. Adressez. demiandes per écrit 
4 La Liberté, No. 25, Caster3151. 


ro 


AINT-BONIFACE 


La fête de la Toussaint a été bien 
obserée à St-Boniface. A la cathé- 
drale il y eut grand'messe pontifi- 
cat: Sa: Grandeur Monseigneur 


+ #'Archev était assisté de M.M. 
les abbés Primeau et Moquin comme 
diacre et sous-diacre. M. M. les 
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sistaient au trône. Prêtre assistant, 
M. l'abbé Jubinville. A l'offertoire 
M. Hélie rendit avec beaucoup d'âme 
un chant approprié. 
ft L 3 «x LL 
Vendredi soir dernier, M. Arthur 
Auger-nous quittait pour Edmonton, 
en cômipagnie de Mme Auger et de 
Melle Marcelle Senecal. 
mes heureux d'apprendre que Mme 
Auger, est suffisamment  rétablie 
pour pouvoir faire ce voyage. 
\ + + * 
X Saint-Bonifäte vient de perdre 
un de ses anciens et une de ses 
figures les plus marquantes en la 
personne de M. Roger Goulet qui 
_demeurera maintenant à  Saint- 
Charles. Ses nombreux amis ne 
l'ont point#oulu laisser partir sans 
lui exprimer leurs regrets de son 
départ et toute l'estime qu'ils ont 
pour lui._ Aussi vendredi soir der- 
nier, à l'Ecole Normale, était-on 
témoin d'une belle manifestation 
d'estime et d'amitié. Tous les amis 
avaient accouru à cette fête du coeur 
présidée par M. l'abbé Jubinville, 
ré de la cathédrale et confrère de 
. Goulet. En termes émus M. 
l'abbé Jubinville fit l'éloge de M. 
Roger Goulet, appuyant sur le beau 
courage dont il fit preuve quand il 
refusa, au risque de briser sa car- 
rière, de laisser enlever le crucifix 
qui ornait les murs de l'Ecole Nor- 
male. M. l'abbé Jubinville rappela 
ensuite que M. Goulet et lui sont les 
deux seuls survivants de la classe de 
1891. Il termina en présentant au 
héros de la fête un cadeau très sub- 
stantiel, témoignage tangible de l'a- 
mitié et de l'estime de ses amis. 
Le révérend frère Joseph de l'Aca- 
démie Provencher profita de l'occa- 
sion pour remercier M. Goulet des 
services rendus à l'Académie Pro- 
veñcher ainsi qu'aux frères qui y 
enseignent. M./Roger Goulet dans 
üne improvisation émue remercia 
tous ses amis et Git son regrat de 
s'éloigner d'eux, mais la distance n'y 
fera rien, ils seront toujours près 
de son coeur. Un joli programme 
de chant et de musique fut aussi 
exécuté. On entendit Melle © Neal 
(violon), Melles Benoit et Genthon 
(chant), Mme Georges Dorval 
(piano), Mme Thomassin (chant), 
M. Wecbecker (violon), accompa- 
gné de M. Smith, Melle Armande 
Goulet (piano). On donna aussi 
une ‘‘Gigue de la Rivière Rouge” 
à laquelle participèrent Mme Al- 
fred Levesque et M. Roger Goulet, 
Mme Olive Bourgoin et M. le doc- 
teur Tassé. On servit avant de se 
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Force-— Indépendance — Dignité | 


—ge sont les qualités qu: vous acquérez quand vous 
apprenez à économiser :rstématiquement une part de 
votre revenu. Même un petit montant déposé RE- 
GULiFREMENT dévelôppe une habitude qui vous 
marquera pour le succès. . 


Laissez-nous vous montrer comme il est 
facile d'ouvrir un compte d'épargne à 


* LA 
BANQUE ROYALE DU CANADA 


== | 
LA PRUDENCE| 


Vous commande de voir à ce que votre système de chauffage soit 
en parfait état avant que viennent les froids. 


& 


Vous n'y sauriez mieux parvenir qu’en vous adréssant ‘à nous. 


Nous aÿŸons toujours fait une spécialité de ce genre de travail. 


- 


ean J. Daoust Ltd. | 


ingénieurs pour systèmes de chauffage. 


1,259 Provencher Tél N-1973 St-Boniface 


jusqu'à dix heures le soir. Les 
heures de commerce sont maintenant 
de 7 heures du matin à sept heures 
du soir. L'amendement était pré- 
senté par M. Cusson. On présenta 
une pétition contenant 655 noms en 
faveur des amendements et une de 
399 noms contre. Le greffier de la 
* ville fit observer que quelques signa- 
tures de la pétition en faveur des 
amendements semblaient avoir été 
ajoutées par quelqu'un. 

On discuta aussi à cette séance 
trottoirs.  L'échevin Leck affirma 
que l'on fait toutes les réparations 
nécessaires dès qu'il y a plainte. Il 
préfèrerait cependant un autre sys- 


le mérite revient aux dames Pacaud, 
C. A. Lemieux, Ernest Levesque, 
Noé Jolivet, A. Martel, etc. Au 
nombre des amis on remarquait 
l'honorable Juge Prendergast, M. M. 
V. Mager, E. Cyr, Baril, M. Cyr, A. 
LaRivière, S. Dusseault, A. Potvin, 
etc. 


En répondent à une fausse alarme, 
samedi soir, trois de nos pompiers 
ont été blessés. Le pompier Cusson, 
poste No 1, souffre de sérieuses 
contusions, le pompier Bourgoin, 
aussi du poste No. | a une jambe 
fracturée et le pompier Ern Rodgers 
du poste No. 2 souffre de contusions. 
Cette fausse alarme fut sonnée-un 
peu après minuit et les deux postes 
y répondirent. En tournant un coin 
| de rue les conducteurs notèrent trop 
tard que les voitures s'en venaient 
à la rencontre l’une de t'autre et ne 
purent éviter le choc. La voiture 
du poste No. ! fut tournée sens des- 
sus dessous et les occupants de | 
voiture du poste No 2 furent pro- 
jetés au loin. 


et des trottoirs provient de ce que 
durant la guerre on ne tint pas à 
faire de dépenses. 


serajt un surcroit de dépenses. Le 


TOUS CES PNEUS SONT GARANTIS POUR 6000 MILLES. 
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à Edmonton en 1901 où il ne tarda 
pas à se faire une belle clientèle. 
Tout récemment il était nommé juge, 


tème. Les fonctionnaires devraient | succédant au juge Noël, décédé il y 
faire çapport des trottoirs en mau-ia quelques mois. 


vais état. L'échevin Marion fit ob-|est le seul juge de langue française 
server que le mauvais état des rues! en Alberts 


Le juge Dubuc 


La partie de cartes au profit des 


On pourrait | pauvres de la Saint-Vincent de Paul, 
avoir plus de surveillants pour faire jeudi dernier, dans les grandes salles 
ce que demande M. Leck, mais ce du collège, a été un très beau-succès. 


Sa 


tables, beaucoup d'entrain. 


maire Sutherland est d'opinion que Grandeur Monseigneur l'Archevèque 


les trottoirs dans les autres villes|Avait tenu à encourager de sa pré- 


M. Pierre Desgagnés de Kenora, 
Ont. est décédé à l'hôpital de Saint- 
Boniface mardi dernier. Il était 
l'oncle de M.M. Clovis Desgagnés 
de l'Hotel Frontenac et de M. Pierre 
Desgagnés de St- Boniface. Un de 
ses frères lui survit à La Salle ainsi 
qu'une fille infirmière l'hôpital. 


Boniface. 
avec l'échevin Mackenzie pour dé- 


|réparations que d’autres trottoirs. 
Le conseil protestera aup 


Melle Joséphine Carrière de l'Isle qu'on ne livre pas à St-Boniface des 
des Chène est décédée à l'hôpital; Marchandises addressées à St-Bonmi- 
de Saint-Boniface jeudi dernier. Elle | lACe. 
était âgée de 25 ans. Elle était fille 
de M. Daniel Carrière, fermier bien 
connu de l'Isle des Chènes. d'eau rues Marion et Despins. Cette 
. ._  , Iconduite fournira l'éau à l'abattoir. 
Naissance — Joseph-Rosaire-Syl- é à + 
vio, Tailefer, fils de M. et Mme : 
Nap. Taillefer, né le 19 octobre, bap- Agir ni a 
tisé le 24 octobre. Parrain M. l'abbé plaisir la semaine dernière de rece- 


ho eg nn ag MATTANE| oir son frère Son Honneur le juge 


iLuciep Dubuc d'Edmontop. Le juge 

Mardi-soir-dernier, à sa séance, ; est fils de Si Dubue de son 

le conseil a rejeté les amendements } vis jugé en chef au 

au Règlement de fermeture à bonne | et de Lady Dubuc. Ancien élève du 

heure qui auraient permi$ aux res- bollège de St-Boniface, il pratique 
de. vendre des épiceries | d'abord le droit à Wi 
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sont en aussi mauvais état qu'à St-|Sence celte oeuvre. 
Cependant il s'accorde |quait aussi M. le crué de la cathé- 


On y remar- 


drale et M. le Chancelier. Dix par- 


clarer que certains trottoirs réparés|ties de whist ont été jouées. Nous 
avaient beaucoup moins besoin de|donnerons la semaine prochaine la 


liste des gagnants. Le professeur 


des|Wyant se fit entendre dans un 
autorités du C.N.R. contre le! fair|solo de vidton très apprécié. 


Vu qu'un bon nombre de cartes 
de souscription n'ont pas encore été 
retournées par ceux qui les détien- 


Holden et Young ont obtenu le[nent, il a été décidé d'ajourner le 
contrat du creusage d'une conduite | tirage de ia montre à un mois. 


Le succès de la partie de cartes 
de jeudi dernier revient dans une 
large mesure à M. Eugène Boismenu 
qui a sans compter donné son temps 
et énergie pour en assurer Îr réüs- 
site. 


Naissance — Marie-Madeleine-fré- 
ne, fille de M. et Mme N. Jutras, 83 
rue Victoria, née le 29 et baptisée 
di arrain et marraine: M. 


et Jotras. * 


maire présidait. L'honorable King 
prit le premier la parole. Il parla 
une vingtaine de minutes et ne put 
que donner les grandes lignes de son 
programme. On sait qu'il devait, au 
cours de la veillée, proncncer le prin- 
cipal discours à la grande réunion 
de Winnipeg. En dépit de la briè- 
vité de son discours, on ne saurait 
nier qu'il ait fait une excellente im- 
pression sur son auditoire. M. King 
fut suivi du Dr Molloy, député de 
Provencher, qui dénonça avec force 
le gouvernement unioniste. /M. le 
docteur Béland, remplaçant M. Er- 
nest Lapointe, fut le principal ora- 
teur de la réunion de St-Boniface. 
1 fit le procès de l'administration 
actuelle, commenta le programme 
libéral. Le docteur Béland est un 
bel orateur qui sait intéresser et con- 
| vaincre son auditoire. 


Elle raconte son expérience. Mine 
Brigit Holte, d'Atwater, Sask., écrit: 
| ‘J'ai constaté que le Novoro du Dr 
Pierre est un bon remède pour mau- 
vaise digestion, et pour relever le sys- 
tème nerveux.” Beaucoup d'autres 
ont eu la méme expérience, parce que 
ce remède herbeux si connu ne man- 
que jamais de produire son effet. 11 
règle l'estomac et fortifie le système. 
Ce n'est point une médecine de phar- 
macie; des agents spéciaux la four- 
nissent sans frais de dnuane. 
plus de renseignements, écrivez au Dr 
ge Fahrney & Sons Co., Chicago, 
1H. 

IAvré exempt de droits au Canada. 


L'âne de Lourdes 


Dans un wagon, au retour de 
Lourdes, une paysanne disait 
son gros chapelet. En face, un 
Monsieur, occupé d’affaires sé- 
rieuses et de journaux légers, 
perse très énervé par le 

ruit des. grains l’un contre 
| l’autre. À la fin, n’y téhant plus, 
il interpelle la bonne femme 
d'un air goguenard: 

— Vous aussi, la mère vous 
venez de Lourdes? 

— Oui, Monsieur. 

__ Vous avez vu de bien bel- 
les choses? 

— Oui, Monsieur, plus enco- 
re que je ne pensais! 

_— Avez-vous vu la source? 

— Je l’ai vue et j'ai bu de son 
eau. ; 

_— Avez-vous vu quelque mi- 


Pour. 


cela, vous avez 
ige sans doute? 
—- Mieux que cela, Monsieur, 


|de participer à cel emprunt 


j'ai vu toute la Sainte Famille: monnaie canadienne, au cours 
comme à Bethléem. I ne man- | du change de la veille. 


quait qu'une chose. sd 
-—- EPquoi don’? 
PROPAGANDE 
1 


-—- L'âne de l'étable; mais 
puisque je le trouve ici, je n'ai! 
plus rien à désirer. . : 

Et elle continua son chapelet. Nous avons reçu, ces jours- 

L'incrédule secoua ses oreilles, | une brochure que tout vrui 

7. Canadien ne peut lire qu'avec 
ere 3 le plus vif intérét: c'est “La 
EMPRUNT DU GOUVER-|prochaine guerre impériale”, 
NEMENT FRANCAIS 6% :de M. Henri Bourassa. Le nom 
. {seul de l'auteiùr recommande 
Avis du Consulat Général déjà à l'attention de tous nor 
de France au Canada compatriotes du Canada le su- 
; jet si grave traité dans ces pu- 

ges. 

Pourquoi aurions-nous la lé- 
gérelé de ne pas arrêter n«s 
réflections à cette étude d'une 

documentation si précieuse sur 
l'un des problèmes les pluy in- 
quiétants de notre vie nalio- 
nale ? Que l'on ne s'imagine 
pas que le directeur du Devoir 
se donne pour mission de vou- 
loir semer deyÿ germes de dis- 
= la dernière brochure. de 
l 


$ 

Il sera procédé en France, 
du 20 octobre au 30 novem- 
bre prochain, à l'émission d’un 
nouvel emprunt national, en 
rentes perpétuelles de 6%,, 
émises au pair, inconvertibles 
avant le ler janvier 1931, ex- 
emptes de tous impôts fran- 
çais présents et futurs, 

Afin de donner aux Fran- 
çais résidant au Canada et aux 
amis de la France le moyen 


M Bourassa contient des té- 
moignages que personne ne 
saurait récuser et qui montrent 
combie# notre compatriote cu- 
näadien a saisi avec cssez de 
justesse la brûlante question 
de l'impérialisme nl 


des souscriplion seront recues 
du 20 o bre au 20 novembre 
au Consulat Général de Fran- 
ce à Montréal (50, Ouest: rue 
Notre-Dame), et dans les agen- 
ces cousulaires de France à { . 
Vancouver (B, C.), Régina] Nous ne pouvons citer ici les 
(Sask.). Winnipes (Man.), To-!trois lémoighages de premiäre 
ronto (Ont), Halifax et North: |P#ieur en celle. matière, em- 
Sydney  (N.-E.), Saint-John pruntés à des publicistes fran- 
(N.-B), et Québec (Qué.). | cais et espagnols, mais en se 
La souscription se fera AU dr “La prochaine-guer- 
re impériale” dont le prix n'est 
que de quinze sous franco, on 
y trouvera des pages à médi- 
ler, vraiment, et qui portent 
en sous-titre: “Donoso Corté: 
et l'Angleterre révolutionnai- 
ré”, “Louis Veuillot et l'Angle- 
terre barbare”, ét “Emile Flou- 
rens et l'Angleterre antipapis- 
te”. C'est la ie qui fait suite 
aux cinq articles parus dans le 
Devoir en septembre. ’ 
On peut donc se procurer 
celte brochure ainsi que toutes 
les publications dont nous don- 
nons la liste dans une autre 
page de la Libertésens'adres- 


sant au 


Comité de À de 
ndrye" dé JL. 


idee 4 J 
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Aux Français 

POUR NOS MORTS 4 

L'inauguration du monument 
dédié aux Français morts pour 
la Patrie aura lieu le jeudi, 11 
novembre, jour anniversaire de 
l'armistice. Elle commencera 
par un service religieux à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface, à 10 
heures du matin. Sa Grandeur 
Monceigneur Béliveau a bien 
voulu consentir à officier, 1 y 
aura ensuite une cérémonie au 
cimetière. 

Toute la population française 
et de langue française est cor- 
diaiement invitée, ainsi que tous 
les amis de la France. ; 


OMITE D'ERECTION 


a 


a 


